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Les Conquêtes 
de l'Astronomie 

Le progrès général des sciences pures et ap
pliquées continue sa marche ascendante. Ici ni 
reculs, ni arrOts, ni fausses manœuvres, ni grève, 
ni sabotage. On étudie, on cherche, on trouve 
plus ou moins, on avance vite ou lentement, mais 
on avance toujours. Et parmi Unîtes les sciences, 
l'astronomie est assurément celle qui nous ap
porte sans cesse les plus merveilleuses victoires. 

Un congrès pour la photographie complète du 
ciel tout entier vient de se tenir à l'Observatoire 
de Paris, réunissant les directeurs ou représen
tants des dix-huit observatoires français ou étran
gers associés depuis vingt ans pour entreprendre 
cette photographie. Nous voyons, à l'œil nu, en
viron six mille étoiles dans le ciel tout entier, les 
deux hémisphères compris. (On peut voir toutes 
ces étoiles sur une carte double que j'ai publiée 
dans mon * Astronomie populaire », et on peut les 
compter tacitement en les effaçant une à une : il 
y en a 2.478 dans h é m i s p h è r e boréal et 3.307 
dans l'hémisphère austral ; total ; 5.785). Je parle 
des vues moyennes. Les vues perçantes arrivent à 
en distinguer sixastnille deux cents. Ce n'est pas 
là une population innombrable ; c'est même fort 
peu, relativement à ce que l'on imagine. Popula
tion restreinte d'une toute petite ville. 

Mais ce ne sont pas là toutes les étoiles ; ce 
sont les plus brillantes ou les plus proches. Elles 
ont clé classées en six grandeurs, les plus bril
lantes, de première grandeur, au nombre de 19; 
celles de deuxième grandeur, au nombre de 50 ; 
celles de troisième, au nombre de 182 ; celles de 
quatrième, au nombre de 515 ; celles de cinquième, 
au nombre de 1.380; celles de sixième, au nombre 
de 4.100. Cette sixième classe représente les plus 
petites étoiles visibles à l'œil nu, et varie sensi
blement suivant les vues. 

La première lunette astronomique dirigée vers 
le ciel par Galilée découvrit des étoiles que nui 
ceil mortel n'avait encore vues. C'était un bien 
modeste instrument, que j'ai eu entre les mains a 
l'Académie de Florence, non sans en ressentir 
une émotion profonde. Les premières étoiles aper
çues par l'optique, au delà de la vision naturelle 
formèrent la septième grandeur. Elles sont au 
nombre de 13.000 environ. 

Avec les progrès de l'industrie, on ne tarda pas 
à découvrir des étoiles, plus petites encore, ou 
plus éloignées, formant une huitième classe, au 
nombre de 40.000. 

Ainsi s'est accru le nombre des étoiles connues, 
a mesure que l'on a pénétre plus loin au-delà de 
«a vision naturelle. Une petite lunette astrono
mique fait découvrir les étoiles de la neuvième 
grandeur, dont le nombre surpasse cent mille. 
Un télescope plus puissant révèle la dixième gran
deur. On atteint bientôt le demi-million, puis le 
million. Et la progression commue toujuurs '. 

La Voie lactée, seule, jette dans les champs du 
îélescope un ruissellement de diamants évalué à 
dix-huit millions d'étoiles. 

Victor Hugo m'a fait le très grand honneur 
d'écrire dans son livre • Post-scriptum de ma vie»: 

< Qui sait où l'observation humaine s'arrêtera? De 
Francceur à Flammarion le teltecope a monte de soixante 
millions d'étoiles à cent millions. » 

Et le poète ajoute : 
• Le jour où nos lunettes auraient reçu un supr'-mr 

prn - tiemnemcit qui n'a rien d'impossible, la profon
deur incoirTnensiirable étant partout peuplée U astres 
à des éloignements divers tous res points 1— innur, 
devant le regard du télescope, se soireraient S.-"IÎ in
terstice les uns centre les autres, boni 'lieraient too3 1rs 
trou», deviendraient une surface, et le ciel d.^la nui-, 
nous apparaîtrait con nie un immense plafond d or. » 

Ce spectacle arrivera-t-il jamais? Il est probable 
qu'une certaine absorption des rayons lumineux se 
produit cUias l'océan céleste de l'éther et que n"us 
n'atteindrons jamais les dernières limites. D'autre 
part, ces limites paraissent exister peur rotic uni
vers ç'déral, qui ne semble pas infini. La nv.xani-
que céleste comme l'optique s'accordent pour in
diquer l'existence de ces limites. Mais cet uni
vers sidéral, fût-il composé de plusieurs cen
taines de minions de soleils, fût-il tellement vaste 
qu'un rayon de lumière emploierait plusieurs mil
lions d'années à le traverser, à la vitesse de tro i s 
cent mille kilomètres pr.r seconde, cet univers, 
dJs-je, c'rtt « notre » univers, celui dont notre 
planct? i-;t un atome, et rien ne prouve qu'il n'y 
ait p 1 , > u uelà, un autre univers, un troisième, 
un quatrième, dix, cent, mille, car l'espace ne 
peut pac ne pas être IOTINI, sans aucun? limiio 
imaginable. 

La carte photographique c l u c i c l ' 1 u ^ ! o n . a 

commencée depuis vingt ans, et qui n'c.-.i pas près 
d'être terminée, enregistrera p'us de trente mil
lions d'étoiles, de la première à la quatorzième 
grandeur. Elh se composera de 8.000 clichés prit 
tout autour du globe terrestre et embrasant le 
ciel entier. Il y en aura même un peu plus, pour 
juxtaposer les bords de toutes ces cartes, dont 
l'ensemble formera un globe céleste de 21 mètres 
de circonférence. Quoique la surface de chaque 
cliché ne comprenne que 7 degrés, certaines de 
ces cartes renferment plus de six mille étoiles, 
c'est-à-dire plus qu'on en voit à l'œil nu dans le 
ciel entier. Songeons que chacun de ce.; trente 
misions de points lumineux ainsi enregistras est 
un soleil, incomparablement plus gros que la 
terre, lancé dans l'espace avec des vit' sses pro
digieuses bea icoup plus rapides que celles des 
boulets et des obus de notre balistique, et que t >ur 
ctia marche, court, vole, fourmillement d'astres 
régis par la gravitation universelle vers de» des
tinées m connues et inconnaissables. 

Le congrès astronomique qui vient de se réu tir 
no-s a montré", une fois de plus, 1 entente p-uin-
qu- universelle des savants. Marseille t -ni ia 
main à Paris, et son observatoire est m'me l'un 
de ceux qui rendra le plus de services a I < réalisa
tion de cette oeuvre grandiose ; Alger s'unit à 
Rome et à Londres ; l'Angleterre H le* E'ats-
Un's =' «tendent comme des fièr-s, s a i s qu'il y 
ail ni désaccords m réticences diplomatiques ; h s 
frontières sont supprimées et la politique en est 
aine me. 

Les Etats-Unis semblent vouloir aller, en ce 
moment, plus vite et plus loin que la vieille Eu
rope. La planète Mars, qui s'approche, cette an
née, le plus près possible de nous, excite tout 
particulièrement leur émulation. Un astronome 
distingué, M. Williams Pickering, s* propose d'es
sayer enfin une communication optique a n i mm 
habitants en installant une série' d« miroirs leur 
envoyant des rayons lumineux- intentionnellement 
:ombinés, et un antre astronome non moins con
nu, M. Todd, ne fcajjose de s'élever aussi haut 

que possible dans l'atmosphère pour percevoir les 
ondes hertziennes que les Martiens pourraient 
nous adresser en ces jours de rapprochement ex
ceptionnel. Ce serait mettre en pratique ce qui est 
souhaité depuis si longtemps dans mes ouvrages. 

Camille Flammarion. 

I N 
2 juin. 

La Chambre a coniinui, mercredi, la discussion 
de la convention avec les messageries maritime». 

« • 
«V. CaiVavx a déposé sur le bureau de la Cham

bre une nouvelle demande de crédits supplémen-
tairet. 

• • 
Le syndicat des P. T. T. a fnit savoir au pro

cureur de In République qu'il refusait de se dissou
dre et qu'il se laisserait traduire devant les tribu
naux. 

• • 
Le parquet maritime a entendu M. Thomson, 

ancien ministre de la marine, sur l'affaire Dupont. 
• a 

Le sfirieeaM* allemand Zeppelin II est rentré, 
mercredi matin, u Man:c1l, aux bords du lac de 
t onstance. 

INFORMATIONS 
Nouveaux crédits supplémentaires 

Pari*. î Juin. — Lo ministre des Finances a dîpcsê 
sur le bureau de la Chimbre une nouvelle demande a-! 
crédits supplémentaires pour l'exercice 190«, s'elcrant a 
S millions 327 177 francs. 

Le total aes crédit supplémentaires pour 100S est done 
dt> 133 jrilllons 4C1000 francs. 

Pour li>o9. Il est demandé 3t TW.ûOO francs ce gui 
porte à 7'J.!32.:;>5 franco le tcial dio crédits supplémen
taires déjà demandés. 

Le» ouvriers angiai» à Paris 
Paris. 2 Juin. — fne délégation d'ouvriers anclais a 

cté reçue cet apn'-s midi à l'iiotil de Ville par le pré
sident du Conseil municipal. 

Les élections législatives d* 1910 
Brasse, 2 juin. — aTM. n-sola et François Araio, dé

putes de t'.ra-sse, ont déridé de ne pas solliciter en 1910 
la renouvellement de leur ma11S.it 

Tentative erlminoll» contre un train 
Tours. 5 Juin — Pendant h nuit, des Inconnus ont 

tenté de faire dérailler le train de Chartres .1 ltnrde.iux 
en ih»ant de» traverses sur la voie à Château la
vallière. 

l'n poseur s'en est aperçu à tciv.ps et a pu éviter cet 
accident. 11 a été maltraité .1 coups de pierre par les 
malfaiteurs d'il ont pris la fuite. 

Un commis d» marin* Infldèla a Toulon 
Toulon. S juin. — Le commis de nrcmU'-n» classe do 

l'inscrlotion maritime François t.uérin. originaire de 
Saint-Sêrvan, affrété au quartier d'Ornn, cnu .avait aban-
ilonnl l'on poste lo ir, mal. s'est constitué prisonnier 11 
Toulon II a avoué avoir détourné »»> francs en com 
n'ttt-aiit des faux en écriture.. puM'oncs. 

Cntrevue du Tsar «t do Guillaume II 
Salnt-Péternhourtr, 2 Juin. — r." . Novoij-Vrémla » 

apprend ipic l'eirrieTeur Guillaume arrivera le 17 Juin 
1 bord du yacht • HoheasoUarn » dans tes eaux finlan
dais LJ. 

La r.hériivt à Constantinoplé 
Constaniinonle. 2 juin — l« kkcdirr ê t arrivé et .1 

été reçu d une façon soler 
unis visite au Bull 111 

• 
Dubois de Lestang, conseiller référandaire de pre
mière classe, passera conseiller-maître. 

Les propositions du ministre des Finances ont été 
acceptées. 

L'exposition «tu Rom* 
6ur lo proposition des ministres des Affaires 

étrangères et de l'Instruction publique et des 
Eeaux-Arts, M. Henri Marcel, ministre plénipo
tentiaire, administrateur à la bibliothèque natio
nale, a été nommé commissaire général du gouver
nement de la République, à l'Exposition internatio
nale de Rome, en 1911. 

Les Scandales de la Marine 
L e parquet m a r i t i m e 

a e n t e n d u mercredi M. T h o m s o n 
et le Général Gosso t 

Il a fait immédiatement 

Un ouragan dans les Indes 
Riimpay, 2 |»tn — l'n ouragan a caus-i de frandi 

devais. De? t";.N it des arbres ont é!4 arrachés et les 
écuries de l'artillerie endommagée^. 

IX ux olu-i'is sonl Utttaés 
M. OonsUns rentre an Francs 

Constantinotile. S Juin — SI. Consuma, rentrant en 
France, s'est embarqué •'< bord du vapeur « PhrysTc » 
à destination de Marseille. 

Il a été salué avant son départ rar le corps djpto-
mati.Tiio, les iriniMr"-. tiri'̂ s, \\ colonie française et 
différentes personnalités rrUtieuéM Uea divers rites 
orientaux. 

C H O S E S E T A U T R E S 
Au i don. 
i>. ux amis sont arrêtés devint le portrait de M..., 

tin <1'< nos députés qui n'a j un us mis les pieds a la 
tr.bime. 

— Ceia.no c'est bien lui. On dirait qu'il va se 
taice. 

T>nns un salon eu évolue avec frrâoe un essaim de 
jeunes filles. 

—• A quinze an3. dit qvdqu un, la femme se des
tin». 

Et à trente, elle se peint, ripesto l'incorrigible 
Boireau '. 

L'accident dit Ktpptfrm. 
— I.e temùl où -i '.itl.irit était, dit-on, absolu

ment nu, wJt- im stel arbie. 
— Pommant le bslica cev-tt Justement allé donner 

tontrs est arbre? 
— Parée qa'il csi ùirigMoleT... 

fhtm prétest* uTiritei Imit S#»rt entre lu Mu et 
r»r .- /»•» infini* „i mttlts s » if* com-mim* cl i*4 
tmatpM» partout. ( O u i luesu.si). 

Le Congrès de la Paix par le droit 
et l'arëitraBe cfeligatoire 

Reims, 2 juin. - Dans b. deruil-re séance, le 
CX>ugrè» de M paix par le droit ^ émis les voeux 
qHe les &i r,uiti,i\niL-es qui .̂ i> i>o«t déclarées favo
rable* » l'application du principe de 1'nrbitrage 
obligatoire concluent entre elles une convention 
générale d'arbitrage o'iliçatîire permanent el qi» 
la Fiance donne ton idnèuim' au traiié général 
d'arbitrage dano-hall-udai que Farbilrage étant 
la seul a manière dssuitnblc de régler K's odHntsnn 
particuliers aussi bien que- collectifs, les duels en
core fréquent* en France doivent ètro s»Hcrcmciit 
iei->rimé*i et les duellistes punis p-ir le Code pénal. 

Conse i l d e s M i n i s t r e s 
Paris, 2 juin. —• ï.cs miniitrcs et «ous-secrétaircs 

d'Ktnt se sont réuni», ce matin, à l'Elysée, sous la 
présidence de M. Fallière>s. Voi'i le compte-rendu 
officieux de la délibération. 

L'ordre du Jour des Chambras 
Les ministres se sont entretenus des différentes 

questions à l'ordre du jour des deux Chambres. 
A la Cour des Comptaa 

Le ministre des Finances a informé le Conseil du 
départ àtr- M. Laurent, premier président de la. 
Cour des Comptes, qui' abandonne les fonctions 
d'Ftat, et reste conseiller financier sa Turquie. 

iM. Caiitaux a proposé de remplacer -M. Laurent 
par M. Hérault, lo plus ancien Président de In 
Cour des Compté*. M. Albert Petit, cnswsfller-
maître, ssrait nomme Président de chambre, et M ; 

L'ancien ministre ds la Marine couvre son anoisn 
chef de Cabinet, M. Dupont 

Paris, 2 juin. — M". Thomson a été entendu 
mercredi matin, au ministère de la Marine, sur 
l'affaire Dupont, par les magistrats du Parquet 
maritime de Cherbourg. 

Sur une interrogation de 11 le lieutenant de 
vaisseau Bigant, rapporteur, l'ancien ministre de 
la Marine a cxplio.ué qu'il avait, au moment de son 
départ, demande à IL Dupont, à litre de service 
personnel et en quelque sorte comme le complé
ment de sa collaboration de quarante-cincj mois et 
de son inlassable ardeur, de recueillir et de con
server ses papiers personnels, c'est-à-dire toutes 
les copies relatives à des études propres, les notes 
faites en vue du travail particulier du ministre, les 
reproductions de documents qui pourraient, le cas 
échéant, permettre de fournir toutes les explica
tions nécessaires soit à la tribune, soit dans la 
presse, sur les mesures prises, les projets rcal ses, 
les actes ordonnés pendant son administration. 

Il ne s'agissait, olen entendu, ni d'originaux, ni 
de pièces confidentielles, secrètes et graves, mais 
— ce qui est absolument dans le droit du ministre 
— de la reproduction de tous les renseignements 
recueillis pour justifier une longue gestion, pour 
rappeler les demandes formulées par lui à d'au
tres ministères, et aussi pour défendre à l'occasion 
dans les controverses maritimes, les idées person
nelles sur l<?s traasformations de notre marine de 
guerre, sur les condition^.de,notre développement 
naval, sur les programmes de construction et 
d'utilisation de notre flotte, sur le personnel ou
vrier, sur les comparaisons avec les marines étran
gères, etc. 

C'est a l'écele du.srcnie maritime, c'est-à-dire 
dans un endroit peu mystérieux et qui est une dé
pendance du ministère de la Marine, que ces pa
piers avaient été portes, et les magistrats, qui les 
r.vaient examines, avaient pu se rendre compte de 
leur caractère et de leur intérêt technique. 

Sur l'incident dl'nieux, M. Gaston Thomson a 
explique ce qui s'était passé. Il a dit que dans 
cette circonstance son ancien chef de Cabinet, qui 
n'avait fait que suivre ses instructions, avait açi 
r.vc: la plus grande correction et la plus entière 
bonne foi. Il a établi que l'existence des deux 
pièces (nete du contrôleur et lettre de M. Boucoi-
ran) formant le dossier de cette affaire était pré
cieuse, surtout pour son administration, car 'eur 
examen suffirait pour faire comprendre l'attitude 
du ministre on cette occasion. 

II, Gaston Thomson, en un mot, a revendiqué 
pour lui-même toute la responsabilité des actes ac
complis. 

Après le départ de M. Thomson, le généra! Ces
sât, directeur de l'artillerie navale, a donne- des 
explications sur les conditions dans lesquelles il 
avait été appelé à faire un rapport d'enquête sur 
i'atfaire d l 'n ieux . 

A LA COMMISSION D'ENQUÊTE 
Une vive discussion 

Paris, 3 juin. — La Commission d'enquête de la 
marine s'est, d'autre par^, réunie mercredi après-
midi, pour recevoir comosunication des documents 
saisis chez M. Dupont. 

" n fonctionnaire du ministère de la Marine a 
remis aux commissaires enquêteurs, au lieu des 
places réclamées, un bordereau des documents sai
sis, en même temps qu'il leur faisait connaitte 
qu ils n'avaient pas qualité pour prendre connais
sance de ces documents. 

Une vive discussion s'en est suivie, plusieurs 
membres voulant porter la question à la tribune 
et demander à la Chambre des pouvoirs judi
ciaires. Finalement, aucune décision n'a été prise. 

. es» — 

LES DIRIGEABLES ALLEMANDS 

M. Ricordeau a été particulièt' nt violent en 
conseillant auxi assistants de ss attendre contre 
les gendarmes et le gouvernement. 

M. Ricordeau a exprimé également ses regrets 
de ne pas voir les ouvriers du bâtiment plus nom
breux à la manifestation. 

Puis les assistants ont quitté le cimetière par 
petits groupes. 

Sur la tombe de Ceonelina 
Villeneuve-Saint-Gcorgcs, 2 juin. — Après avoir 

manifesté ce matin, sur la tombe de Lcfol, à \*il-
leneuve-le-Roi, les ouvriers carriers de la région 
ont manifesté cet après-midi sur celle de Géobe-
lina, au cimetière de Villeneuve-Saint-Georges. Ils 
étaient plus nombreux que ce matin, 400 environ, 
et les têtes paraissaient plus échauffées. 

Trois discours ont été prononcés au cimetière 
par MM. Bréjaud, Lapierre et Simonnet, l'ancien 
facteur révoqué. Tous ces discours, particulière
ment celui de M. Lapierre, ont été très violents et 
parsemés de propos antimilitaristes. 

APRES LA GREVE DES P.T.T. 

Les cvr>:rlenccs du a Zeppelin I I » 
Friedrieschaft'en, 2 juin. — Après avoir terminé 

son gonflement, le » Zeppelin » est parti de 
Srl.emmcrberg, à minuit.r II a atterri à six heures 
à Manzell. 

Le comte Zeppelin a confirmé qu'un fort vent 
du Nord-Est l'avait obligé de rebrousser chemin 
à Bitterfeld. 

LES ACTES DE SABOTAGE 
Encore et toujours 

d e s fils t é l égraphiques c o u p é s 
Auxerre, 2 juin. — La nuit dernière, entre deux 

et trois heures du matin, des inconnus ont coupé 
entre les villages de Saint-Clément et Soucy, à 
trois kilomètres de Santés, sept fils télégraphi
ques. De plus, les deux fi'.s du bloc du poste de 
la gare de Pont-sur-Yonne, ont été coupés. On 
s'est aperçu à temps de cet attentat criminel. 

DANS LA REGION PARISIENNE 
Villeneuve-Saint-Georges, 2 juin. — Des actes 

de sabotage, sur lesquels l'administration s'est 
efforcée, de faire le silence, ont é:c commis la nuit 
dernière ' sur la ligne de Lyon, à proximité de la 
station de Villeneuve-Saint-Georges. Des fils télé- ' 
graphiques et des cables commandant des appa
reils sémaphori'jues ayant été coupés par une 
main criminelle, les grands trains de la soirée 
subirent de très importants retards. L'express de 
Vichy, notamment, n'entra en gare que trois heu
res après l'heure normale d'arrivée. 

Versailles, 2 juin. — Des extes de sabotage ont 
été oomruir» la nuit dernière sur les lignes de Dreux 
et de Chartres. La première au kilomètre 25.600, 
fur 1» territoire de Bois d'Arcv, la beconde sur le 
territoire des Trappes, à la limite de Saint-Cyr-
l'E\«le. Onze fils télc<phoniques ont été coupés. On 
a retrouvé dans les champs, à proximité du lieu où 
lo sabotage fut accompli, des empreintes toutes 
f raii'lios du pa&sage d'une automobile, tout comme 
nu Vésinet, lors de la tentative qui a si peu réussi 
aux grévistes Bastides. 

Le- Parquet de Versailles suppose, d'après une pre
mière enquête que ce sont les complices de Bastide ; 
qui ont opéré. 

DANS LA RECION DU NORD 
Le- sabotage des lignes télégraphiques dont on a 

(iéjà soufert dans la région, quand, u y a quelque 
teùtns, les !'iU furent eusrada à Montigny-en-Gohelle, 
vient de faire sa réapparition. 

Cinq Ils ont ét-j rompus nu Pont-à-Sault, jeté . 
sur h> er.aal de la Hautc-Dcûio, à proximité de la ! 
commune t'e Dourges. Il est à remarquer qu'aucun 
fil de la voie du chemin de fer n'a été coupé. 

D'autre part, près de Flers-en-Escrebieux, dix ' 
Ma, tendus sur des poteaux longeant la routé na- 1 
tionalo de Lcns à Douai, ont été sabotés. 

Fne enquête est ouverts. Une surveillance vient ; 
d'être établie par la gendarmerie. 

LE SYNDICAT DES P. T. T. 
se laissera traduire devant les triuimaui 

DE DRAVEIL-VIGNEUX 

Manifestation aux tombes des ouvriers Lefoi et 
Ceebellna 

Villeneuve-Saint-Georges, 1 juin. — La trente-
deuxième section des ouvriers carriers de Seine-et-
Oisc a célébré ce matin, l'anniversaire des inci
dents qui se déroulèrent le 2 juin 1908, à Vigneux 
et où deux ouvriers des sablières, alors en grève, 
MM. Lefol et Géobclina trouvèrent la mort. 

Deux cents ouvriers, précèdes d'un drapeau cra
vaté de deuil, se sont rendus • * cimetière de Ville-
neuve-le-Roi, où est inhumé Lcfol, et ont déposé 
sur sa tombe une couronae portant cette inscrip
tion : 

« A notre regretté camarade, tué à U «alla Banque, 
le 2 juin 190S. » 

Puis des discours ont dté prononcés par MM.. 
Jullien, secrétaire de U 3«e aeçuon des carriers-
de Seine-et-Oise ; Ricordeau. délégué à la propa-> 
rande du Syndicat des terrassiers, et Lapierre, se
crétaire de l'Union des Syndicats de Seme-et-Oiae. 

Les trots, .orateurs ont rappelé les circonstances 
dans lesquelles Lefol et Géofcalina trouvèrent la 
mort. 

M. Lapierre à adressé un appel aux organisa
tions-ouvrières dans le but da contribuer à l'érec-

Paris, 2 juin. — En vertu d'une commission ro-
gatoire à lui adressée par le Procureur de la 
Republique, M. Bcrthelot, juge d'instruction, avait 
convoqué mercredi après-midi, les 27 signataires 
des statuts du Syndicat des P. T. T. 

'M. Bcrthelot devait inviter les postiers à dis
soudre leur groupement qui est illégal et contraire 
aux dispositions de la loi de 1884, et leur décla
rer que s'ils ne procédaient pas immédiatement à 
cette dissolution, ils étaient passibles de pour
suites et qu'un délai de quinze jours leur était ac
cordé pour se mettre en règle. 

Une délégation de postiers s'est rendue chez le 
Procureur de la République, accompagnée de M. 
Bouzon. Elle a remis au magistrat une protesta
tion contre la non-reconnaissance lcsale du Syn
dicat, et lui a déclaré que les signataires ne se 
rendraient pas auprès de M. Berthclot et qu'ils 
entendaient être traduits devant les tribunaux. 

La Grève des Inscrits Maritimes 

Situation stationnait-». — Ds nouveaux vapeurs 
désarrront 

Marseille, 2 juin. — La grève continue sans in
cidents. 

Un service d'ordre important a été organisé sur 
les quais. 

Les paquebot* Danube, venant de Constantino
plé, et Equateur, venant-d'Alexandrie, sont arrivés 
ce matin. 

Las équipages ont débarqué aussitôt. 
A une heure, un contre-torpilleur es>t parti pour 

Alger avec les dépêches. 
A la Chambra. - Le monopela du pa.Clon 

L , commK*ion des douanes, réunie sons la pré- , 
sidenco de <M. Klot», a entendu, cet après-midi, | 
M Cruppi, ministre du commerce, qui lui a de- i 
mandé d'arrêter le plus t*t possible, 6es résolutions < 
sur le projet de loi relatif à la suppression du mo- ( 
nopole du pavillon. 

M. Thierry, rapporteur, donnera lecture de son 
rapport à la commission a la prochaine séance. 

LAFFAIRE'STEINHEIL 

Toujours l'I 
Paris, a juin. — Au Palais, on se demande tou-

^jonrs ai Tantivel a trempé dans le drame de l'im-, 
JuiSfe Ronsin, Aujourd'hui, l'on met en cause un 

' peintaa- déCatitestr, Vf. Fotrrnicr, qui a connu Tar-
divel, et qui aurait quitté Paris pour Moulins. On 

tion d'un monument g Lefol* «wctime d.tvXapiu- ' : assure aue c'est lui qui aurait dénonce le trio 

ACTUALITfc 

LA POSTE PAR PIGEONS 
Pour remplacer le télégraphe. — La eolomboohUia 

a travers l'histoire. — Comment un bsutajuisr 
fit fortune gracs à un pigeon voyageur. 

Les pigeons du siège. — Triste (m 
d'un héros. — La fidélité au co

lombier. _ juste réparation 
-La nouvelle grève des P. T. T. a donné au sport 

colombophile un regain d'actualité. Nos t couion-
ncux » — ainsi nomme-ton dans nos régions sep
tentrionales les éleveurs de pigeons voyageurs — 
S f i / ° n t i.t0Ut d c s u i t e Proposés pour suppléer au 
télégraphe par 1 emploi de leurs messages ailés 
Avouez que ce ne serait pas un spectacle banal que» 
de voir le.XX» siècle, l e siècle du téléphone et de 
la télégraphie, sans fil, recourir à ce moyen primi
tif de correspondance. 

Car la poste par pigeons est aussi vieille que l e 
monde Sans remonter jusqu'au déluge, jusqu'à la 
colombe de Noé, auteur de la première expérience 
de colomphilie, nous verrons, en feuilletant les in
téressants travaux de MM. Charles Sibillot, L« 
Ferre de Roo, Rospor, savants historiens de la 
poste aérienne, que tous les peuples de l'antiquité» 
ont pratiqué l'élevage du pigeon voyageur 

Les Egyptiens, les Grecs, les Romains, firttnt 
usage des pigeons, tant pour le service postal or
dinaire que pour le service de guerre non seule
ment pendant les sièges, mais encore en cam
pagne. On en trouve la preuve dans maintes ins
criptions et dans les historiens Hérodote Plutar-
que, etc. 

M. Sibillot raconte que les marins phéniciens e t 
cypriotes emportaient des pigeons sur leurs navi
res et s'en servaient pour annoncer trois jours 
d avance leur prochain retour au port. 

« Dès les temps les 'plus reculés, un service de poste 
par pigeons existait entre Babvlone et Alep Et l'hii-
toricn arabe Aboul Féda rapporte dans sa chronique 
que le roi-isalomon n employait que des pigeons pour 
transmettre ses ordres aux gouverneurs des provinces 
de son immense empire. Il assure même que c'est par 
pigeons que s'échangeait sa correspondance amoureuse 
avec la reine de fcaba. 

» Les Romains étaient de fervent» colombophiles. 
Pline assure qu'ils raffolaient de leurs -pigeons. Non 
seulement ils les employaient i la guerre, mais ils les 
utilisaient pour leurs correspondances particulières, 
portaient-ils. ils emportaient un de leurs pigooijs sous 
leur toge et le lâchaient lorsqu'ils avaient quelque nou
velle à mander su logis. 

» Avant que Louis XI eût fondé la poste en France, 
le* châtelains correspondaient entre eux au moyen des 
pigeons ; et. d'ailleurs, l'invention de la poste aux che
vaux ncmlpêcha pas l'usage de la poste par pigeons. 
Au contraire, l'une servit au développement de l'autre. 
Rabelais qui, sous U forme fantaisiste de son œuvre, 
a fait, en somme, -fa description exacte des mœurs de 
son temps, parle quelque part de • l'usance »-
qu'avaient Gargantua et Pantagruel de se servir de-
pigeons « quand sçavoir promptement voukuent nou-
» velle de quelque chose fort affectée ou véhémente-
» ment désirée. » 

» Alors, dit-il, « ils prenoient le truozal (c'est le nom 
» hébreu du pigeon voyageur), et par les postes (c'est-
• à-dire de relais en relais) le faysoient jusque sur les 
» lieux .porter dont ils affectoyént les nouvelles. Lo 
» guozal portant bandelette noire et blanche, selon les 
» occurrences et accidents, les boustovt de penssnent 
» à son retour, faisant en une heure pins de chemin en 
» l'air que n'avoyent faict par terre trente postes en 
a un? jour naturel. » 

» Mais c'est en Orient, berceau de la colombophilie, 
que la poste aérienne fut surtout en usage dans les 
siècles passés. Les Croisés ne furent pas peu surpris 
de l'y voir fonctionner méthodiquement comme une 
institution d'Etat. 

» Joinville mentionne qu'en 12t9, lt>rs du débarque
ment ds Saint-Louis et de ses chevaliers ù Damiettc, 
les Ss,rraxins lancèrent des s coulons » messsçers qui, 
« par trois fois annoncèrent au Soudan que le ray 
» etoit arrivé ». 11 est môme certain qnc les Croisés 
rapportèrent d'Orient une fonle de perfectionnen enta 
qu'ils appliquèrent dans l'éîevairc et le dressage tes 
pigeons ^ et c'est au retour de ces pèlerinages guerriers 
aux Lieux iSaints que la poste sérienne prit dans Ico 
pays d'Occident un développement inconnu auparavant. 

» Dès lors, les pieeons jouent leur rôle do u ess^ers 
dans presque toutes les circonstances de l'histoire eu-
nspéiieswi Par eux se répand, dans la pair, la nouvelle 
dos événements heureux; par eux encore sont parfois 
conjurés les malheurs de la gawrre. C'it ns _im s»ul 
trait de leur intervention bienfaifante. Eta 1-S7-I, pen
dant la sruerre que les partisans de Oeillsuese le Tu i-
tume soutenaient cour l'indépendance de la Hollrtvle, 
les Espagnols avaient rois le siège devant Leyde. <a 
ville épuisée, affamée, allait se Tendre, lorsque deux 
pigeons arrivèrent annonçant que 1 armée de secours, 
(montée par une flottille de chalands, était à deux rieurcs 
de la ville, et que, les digues ayant été rompues, les 
assiégeants allaient être submergés... Sans l'arrivée 
inopinée de ces deux messagers, la ville était perdue et 
l'ennemi sauvé. » 

S'il faut en croire une tradition répandue depuis 
bientôt un siècle en Europe, l'une des plus gran
des fortunes aurait eu pour point dc départ une 
nouvelle apportée par un pigeon voyageur. Cette 
tradition a-t-ellc un fonds de \i'r;;é, comme l'ont 
assuré certains historiens? Est-elle purement lé
gendaire ainsi que d'autres l'ont prétendu r... Je 
ne me prononcerai pas. Mais l'histoire est cu
rieuse et v.-.ut d'être racontée. 

Le 10 juin 1S15, la ville de Londres vivait en 
pleine fièvre. On savait eue, dans la plaine de 
Waterloo, une. grande bataille était engagée entre 
l'armée de Napoléon et celle d" Alliés. Et cette 
bataille allait décid-.-r du sort de l'Europe et exalter 
ou abattre la puissance de l'Angleterie. 

A la fin de la * « " * • » V < 1 . * r a & L . Ï Ï Î P ^ 
fonctionna annonçant 1 «Wellington d e f e a t e d . » 
La1 dépêche était plus lonKue, mais un brouillard. 
T V U I intense empêcha d'en percevoir U fin. 
a T w e ° K n é t X t f t i . - Wclhn-ton battu! . . . 
Ce fut dans toute U ville en 1 ng en de aeses-
poir l'ive véritabe panique s .rr.Da.a dc l'esprit' 
public. Les fonds nationaux se rn-rent à baisser 
dans des proportions sMaaséca. l'.n un clin d'oeil 
ils furent à vil prix. 

Or, un banquier originaire de Francfort, établi 
à Londres, avait un c •ïom'rer c. se servait de 
pigeoirs pour ses corr&vuiica»- n r^rscmnelks. Il 
avait r ".ri* à l'état-in^jov asajH -is juc'ques-uns Je 
scc. messagers et se ta*>«H û-'si tearr au courant 
des évén-incnts de la carr.;.a,'.c... tandis qu'ar
rivait au War Office la dt-pe ' tr.-..juéc annon
çant la défaite, il lui arrivait a lui u.t pigeon por-
tcu. d'un me' iagc a. ~..r~/; . : eu c; ntrairc, en 
termes très précis, la victoire des Alliés et la com
plète déroute de l'armée française. 

Notre homme ne perdit pas une minute. Il ache
ta à la Bourse les valeurs tombées au cours le 
plus bas. Le lendemain, ur. courrier dc Wellington 
arrivait et rétablissait U vérité. La dépêche trans
mise par le télégraphe Chappe et dont z„ -. avait 
pd lire les derniers mots était ainsi conçue « Wel
lington defeated irenclr arrny » — WeilingWui ' a, 
battu l'armée française. C'était, non plus la dé
faite, mais, au contraire, le triomphe des Anglais 
«t l'ùiérnédiable chute d© la puissance de Napo
léon. 

L'enthousiasme, U joie folle succédèrent an 44-

ma11S.it
Ceia.no

